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rature anglo-saxonne entre hard
security et soft security dont l’équiva-
lent approximatif réside dans la dis-
tinction entre les dimensions militai-
res de la sécurité et ses dimensions
non militaires. C’est l’une des gran-
des qualités de l’ouvrage qui consti-
tue un manuel fort utile pour les étu-
diants qui se consacrent aux études
de sécurité. Les aspects traditionnels
de la sécurité, avant tout militaire,
sont traités sans oublier les dévelop-
pements récents sur les menaces mili-
taires en provenance d’acteurs non
étatiques. Ces thèmes occupent un
tiers de l’ouvrage et trois chapitres.
Sept autres chapitres traitent de la sé-
curité humaine, économique, socié-
tale, environnementale dans leurs di-
verses dimensions sans que les inci-
dences militaires soient occultées, ce
qui vient à l’appui des réserves faites
précédemment concernant la traduc-
tion des concepts de hard security et de
soft security dans la langue française.
L’ouvrage de Peter Hough est un
manuel à recommander à tous ceux
qui se consacrent aux études de sécu-
rité, car il constitue une contribution
bienvenue à la clarification des diver-
ses approches qui ont donné lieu à la
production d’une abondante littéra-
ture au cours des dernières années.
Les diverses problématiques sont pré-
sentées de manière synthétique et ac-
compagnées de citations extraites
d’auteurs de référence sur les appro-
ches considérées. On apprécie égale-
ment la pertinence des abondants ta-
bleaux. Chaque chapitre est accom-
pagné d’un résumé des points clés et
d’une bibliographie très sélective.
Cette dernière caractéristique est une
grande qualité, car elle en fait un
outil très utile pour ceux qui souhai-
tent aller plus loin. Les puristes
pourront éventuellement critiquer
certains choix, mais nous retenons
surtout que l’auteur n’a pas suc-
combé au choix de l’abondance qui
rend de trop nombreuses bibliogra-
phies fort savantes mais peu utilisa-
bles pour celui qui souhaite s’initier
ou approfondir ses connaissances sur
un champ devenu aussi complexe.
Cette bibliographie sélective est aussi
accompagnée de l’indication de quel-
ques adresses de sites internet utiles
qui seront un précieux accompagne-
ment pour celui qui veut aller plus
avant dans la réflexion. Si l’on ajoute
que cet ouvrage comporte un riche
index des abréviations, un index thé-
matique et des noms cités, une bi-
bliographie générale et une liste des
principaux concepts utilisés, on
comprendra que nous sommes en
présence d’un outil pédagogique très
efficace qui est à recommander à tous
ceux qui sont concernés par les étu-
des de sécurité internationale.
Bernard LABATUT
Centre Morris Janowitz, IEP Toulouse
Université de Toulouse 1, France
Young Soldiers.
Why They Choose to Fight.
BRETT, Rachel et Irma SPECHT. Boulder,
CO, Lynne Rienner, 2004, 192 p.
L’ouvrage de Brett et Specht ex-
plore les raisons qui poussent les
adolescents et les adolescentes à choi-
sir de joindre les forces armées. Il
présente les résultats d’une recherche
qualitative de terrain. Les auteures
ont ainsi interviewé des adolescents
soldats qui se définissent eux-mêmes
comme des combattants volontaires.
Les jeunes personnes interviewées
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proviennent de diverses régions du
monde et regroupent une variété de
conflits. En se concentrant sur la réa-
lité des enfants-soldats qui sont vo-
lontairement devenus combattants, le
texte remet en question plusieurs des
thèses élaborées dans la littérature
contemporaine en donnant la voix
directement aux principaux intéres-
sés. L’intérêt de l’ouvrage est en
grande partie lié à la crédibilité de
présenter la perspective des enfants-
soldats eux-mêmes, en insistant sur
les circonstances et les raisons qui ont
mené à leur recrutement dans les for-
ces armées. Une telle approche « de
l’intérieur » a rarement été présentée
dans la littérature.
Le premier chapitre de l’ouvrage
identifie les facteurs environnemen-
taux généraux sans lesquels un en-
fant ne joindrait probablement ja-
mais les forces armées. Les facteurs
passés en revue sont présentés en sept
catégories distinctes : la guerre, la
pauvreté, l’éducation et l’emploi, la
famille et les amis, la politique et les
idéologies, les caractéristiques spéci-
fiques des adolescents, et la culture et
la tradition. Les auteures concluent
que même si les facteurs ne sont pas
cumulatifs en soi, la combinaison
spécifique de différents facteurs envi-
ronnementaux contribuent à rendre
davantage vulnérables certains en-
fants à un recrutement. Outre la pré-
sence de la guerre qui est nécessaire-
ment un facteur fondamental, la fa-
mille et l’éducation sont identifiées
comme des facteurs critiques qui
peuvent faire la différence chez des
enfants à risque.
Le second chapitre explore les
raisons contextuelles pour lesquelles
certaines jeunes personnes joignent
les forces armées alors que d’autres
enfants soumis aux mêmes condi-
tions générales ne franchissent pas ce
pas. Encore une fois, les raisons sont
regroupées en six catégories : la
guerre et l’insécurité, les motivations
économiques, l’éducation, la famille
et les amis, la politique, et l’identité
et les facteurs psychologiques.
Le chapitre trois s’attarde au
« moment critique », au facteur cru-
cial qui fait la différence entre la
jeune personne qui choisit de join-
dre les forces armées et celle qui ne le
fait pas. Les auteures se penchent
donc sur le moment du choix, entre
le fait de penser à s’enrôler et le fait
de passer à l’acte. Le manque de re-
venu, la nécessité de subvenir aux
besoins de sa famille, la perte sou-
daine de l’école, un événement fami-
lial malheureux et l’influence des
pairs sont autant de moments cataly-
seurs dans la décision individuelle
des jeunes de devenir combattants.
Dans le chapitre quatre, les
auteures analysent ensemble les trois
niveaux d’influence présentés dans
les chapitres précédents et tentent de
définir les liens entre les facteurs de
risque. Elles constatent la complexité
des relations entre les différents fac-
teurs. Elles concluent également que
les facteurs macrosociaux et micro-
sociaux sont fondamentalement les
mêmes. Ainsi, la guerre, la famille, la
pauvreté, l’éducation et l’emploi sont
les facteurs les plus significatifs pour
les adolescents qui choisissent de
s’enrôler dans les forces armées. De
plus, il est intéressant de noter que,
malgré la diversité géographique, po-
litique, religieuse et culturelle des cas
étudiés, ces facteurs émergent comme
étant des traits communs.
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Le cinquième chapitre présente
le point de vue plus spécifique des
jeunes filles et tente de mettre en évi-
dence les différences d’arguments
pour joindre les forces armées. Il
semble que les jeunes filles mention-
nent rarement la religion ou les con-
sidérations ethniques comme raison
de leur volontariat et citent le plus
souvent la fuite de situations d’ex-
ploitation et d’abus familiaux pour
expliquer leur choix. Leur recrute-
ment tend à exacerber ces problèmes
parce que leur participation au con-
flit est habituellement taboue ; elle
est en outre associée, à tort ou à rai-
son, avec le fait que ces jeunes filles
soient sexuellement actives. Le chapi-
tre se conclut sur les considérations
spécifiques à considérer lors de la dé-
mobilisation de jeunes filles soldats.
Le chapitre six discute du con-
cept de « volontariat » lui-même et
de la possibilité objective de l’associer
à des enfants. La discussion élaborée
par les auteures porte à croire que la
distinction n’est pas claire et simple
entre le recrutement volontaire et le
recrutement obligatoire et/ou forcé.
De plus, les auteures se penchent sur
les aspects légaux de la question, en
évaluant les instruments et la cou-
tume du droit international public.
Ainsi, quoique toutes les jeunes per-
sonnes interviewées pour cette re-
cherche se soient déclarées combat-
tants volontaires, les auteures sont
conduites à douter dans la majorité
des cas de l’objectivité de leur choix
réel.
En fin d’ouvrage, les auteures
présentent la pertinence de leur re-
cherche pour le développement de
programmes de démobilisation et de
réintégration mieux adaptés à la réa-
lité de leurs bénéficiaires. Elles re-
groupent les raisons qui contribuent
à influencer les adolescents à joindre
volontairement les forces armées en
cinq catégories à savoir, la guerre, la
famille, l’éducation et l’emploi, la
pauvreté et l’influence des pairs. El-
les avancent finalement la pertinence
de considérer les résultats de leur re-
cherche à la lumière du contexte plus
général du travail des enfants et sou-
lignent que les actions à prendre
pour prévenir le recrutement d’en-
fants combattants devront être élabo-
rées à l’intérieur de ce contexte plus
général.
En conclusion, l’ouvrage de
Brett et Specht est fort instructif et of-
fre un éclairage nouveau sur la pro-
blématique des enfants-soldats. Leur
recherche de terrain leur a permis de
faire des interviews de fond avec une
soixantaine d’adolescents combat-
tants ou ex-combattants. Les discus-
sions de l’ouvrage sont d’ailleurs en-
trecoupées de citations de jeunes sol-
dats. L’ouvrage s’adresse à un large
public : la rigueur méthodologique et
le sens critique plaira aux spécialistes
des questions des enfants-soldats,
alors que le style simple rendra l’ou-
vrage accessible à un public plus néo-
phyte.
Julie GAGNÉ
Sous-délégation de Tindouf, Algérie
Haut Commissariat des Nations Unies
pour les réfugiés
